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0MMJAIRK-Ch~,roniqu. --Dciîeis sur Moitealin, pir M. A. J i 'Que M. fillaut ui réfut6 son adversaire, c'est ce
etiand, étudiant n droit4suite).--Lettre de.Mgr. DiupnLiilotup àd1:'de ht Gudroièr,-Le.ureteur vt l Cantur.-L'giE st. que p.eut penser encore le Courrier des Etass,

aret,son1 aouvet rulte-La Patrie avant tout. - sauf à penser toute autre chose, la semane rodine,
-- suivant son habitude ; mais les gens de bien en France.

lCes hommes atchs à des principes invariables, ont
déAjà rgardél'dicours dc M. Keller comme le

E isetii des atlfas dtt Rom.,1. e KeUî, er.- -. ression letus v t la. plus éloqunte d1e'1curs ds
CLi~1I~-U~U jOn5C~i , Grarie oašace lianité dtalienne.--hourelle ha etd <Ùr v~

fl a uestorai duCrepna,- td r c®x et comime une protestation-in incible
De tous les iscours qUint été prononés dans la '

diseueeioncder'affaresde Rome, le plus remarqué de tous, La lutte a donc révùlé des défenseurs iatt.endûspour
mnime par des gens d'opinion diflérente -est celui que M. les intérêts religieux, inattendus pourle .uornbrecà;omme

Emile Celler a prononcé dans Passemblée législative. pour Pautorité, et nous saluons de toutesnos.sym-
Apr ès tant d'orateurs éloquents qui nvaient pris la pathies ce nouveau et jeune champion de la bonne

parole déjà au Sénat et à l'Assemblée, après que les cause.
intérêts religieux et vraiment conservateurs avaient été . Emile Keller est un ami du P. Lacordaire,-peut-
présentés avec tant de talent, tant de clarté par NN. SS. être une de ses conquêtes au milieu de la jeunesse in-
les Ca'rdinaux et les autres oraeurs -catholiques princi- telligenie et éclairée ; il est à sseinblée:Législative
paux; après que 'opinion publique avait été saisie depuis trois ou quatre ans, et il n'était connu jusqu'à
de la question, présentée sous toutes ses faces par des présent, dans le monde politique, que pour s'être associé
hommes tels que Mgr. 'évêque d'Orléans, L Veuillot, aux députés bretons, l'année dernière, lorsqu'ils avaient
Crétineau-Joly, etc., etc., il semblait diflicile d'apporter protesté contre la politique française en Italie. Du
une émotion nouvelle dans un pareil débat, et c'est reste, il y a longtemps que M. Keller s'est préparé à
cependant ce qu'a accompli M. Emile -Keller, de la être utile à son pays ; il est l'auteur d'une histoire de
manière la plus vive, la plus complète et la plus saisis- France très-estiméelqui a paru en deux volumes en 1859,
sante. et qui.annonce -des recherches considérables mais sur-

L'orateur.cest tout jeune, timide d (le plus c'est la pre- tout une justesse CIe coup d'œeil et une habilité de style
mière fois qu'il abordait la tribune, c'est la. première remarquables.
fois qu'il parlait en pmblic; il ne cachait pas qu'il éprou- Nons venons de lire l'appréciation qui en a été faite
Vait une crainte insurmontable d'avoir à adironter une par le P. Lacordaire, et nous pensons qu'elle mérite d'être
pareille épreuve et cependant les amis de P'Eglise ont rapportée ici : ce livre, disait le Rév. P., sort de la ligne
eu à enrégistrer l'un dus plus beaux triomphes dont les ordinaire, il est fermemet sobree.nt écrit, pleinde vues
aneales rel igieuses conservent le souvenir, et d'inspiration. Le sentimentchrétien s'y entremêle adni-

" Ilsembla it, d it l'un des chroniqueurs, que Pon fut re- ràblement à la trame des fidts. Je ne me rapple pas avoir
vuCi à ces, grands jôurs dc la discussion sur la liberté i, un précis d'histoire qui m'ait autant itéressé et cap-
de lenseignement, lorsque L ce Moptalembert conqué- tivé. C'est un service rendu à lafois aux lettres, 2 l'his-
rait un renom impérissable." . toire et à la .Religion.

"~La jeunese même de Porateur, dit un autre corres- C'est donc ainsi que Dieu préparait dan s des études
pondant, et sa modestlie presque tim ide, faisant contraste fortes et soutenues un nouveau défenseur pour son Egi lise;
avec ks tAmérités de son langage, a produit une sensa- et dc rimme maintenant, ne pouvons-nous pas croire dans
tion considérable et obtenu un succès qui cut été dange- notre foi qu'il a*déjà préparé et assuré le dénouement
2OuX avoue le correspondant du Courrier des ,tats-Unis, heureux de toutes les anxiétés et de toutes les incerti-
Si 1 Billaut n'avait i son tour été très-heueusemeins- tudes qui nous préoccupent.
Pïir ente réfutant. Quoiqu'il on soit du résultat des dernières smyces,


